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Courage et confiance 

Chers sœurs et frères, 

Plus d’un mois déjà que le confinement dure ! Difficile de trouver du plaisir dans une telle situation qui 
rétrécit l’espace de vie et d’activités. Néanmoins, quand on constate les dégâts multisectoriels causés par 
cette pandémie, on comprend qu’il y a lieu de prendre toutes les précautions pour éviter toute contagion. 

Malheureusement, parfois malgré toutes les précautions on peut être atteint. Le décès d’un ami et frère 
la semaine dernière causé par le Covid-19, m’inspire une réflexion sur le sort du juste qui souffre et qui 
meurt. Job est l’image du juste qui souffre. Le juste selon la Bible, c’est celui qui aime Dieu, qui lui consacre 
sa vie, qui place Dieu au centre de son existence, qui de par sa communion avec Dieu devrait être heureux 
et baigner dans le bonheur. En l’occurrence, Job, le juste présente un paradoxe, il souffre, il est éprouvé 
presque à l’extrême. 

Oui, il arrive et il arrivera que le juste souffre. Dans l’épreuve l’état d’esprit avec lequel nous aborderons 
ces situations est déterminant ; la gestion de ces moments est importante pour notre équilibre.  

En attendant de voir des éclaircis dans notre ciel, en dépit de l’incertitude du lendemain, exerçons notre 
confiance en Dieu, notre Seigneur parce qu’il est le Maître des temps et des circonstances ; en outre son 
amour envers nous est indéniable. À la mort comme à la vie, nous sommes à lui. Rien ne peut nous séparer 
de son amour manifesté en Jésus-Christ. Notre confiance et notre courage sont puisés dans cette promesse 
fabuleuse de l’amour de Dieu envers nous.  

« Oui, j’en ai l’absolue certitude : ni la mort ni la vie, ni les anges ni les 
dominations, ni le présent ni l’avenir, ni les puissances, ni ce qui est en haut ni 
ce qui est en bas, ni aucune autre créature, rien ne pourra nous arracher à 
l’amour que Dieu nous a témoigné en Jésus-Christ notre Seigneur. » 
(Rm 8, vv38-39). 

Confiance et courage donc. 
Luc Lukusa, 
Votre Pasteur 
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Un moment de partage … 
 
Puisque le confinement nous empêche de nous voir et de partager des moments 
de culte et d’autres activités, on a pensé qu’il serait bienfaisant de partager des 
contributions proposées par des membres de la communauté – une méditation, un 
cantique, une prière, un témoignage, un aperçu de la vie quotidienne en 
confinement, etc. La jolie contribution de la famille Moulinasse jr. se trouve en 
annexe pour la simple raison que mes compétences et mon équipement en 
informatique sont trop limités pour me permettre de l’incorporer dans le bulletin-
même ! Avec mes excuses. 

Valerie B. 
-oOo- 

 
 
« C'était en mars 2020 ... 
Les rues étaient vides, les magasins fermés, les gens ne pouvaient plus sortir. 
Mais le printemps ne savait pas, et les fleurs ont commencé à fleurir, le soleil 
brillait, les oiseaux chantaient, les hirondelles allaient bientôt arriver, le ciel 
était bleu, le matin arrivait plus tôt. 

C'était en mars 2020 ... 
Les jeunes devaient étudier en-ligne et trouver des occupations à la maison, 
les gens ne pouvaient plus faire de shopping, ni aller chez le coiffeur. Bientôt il n'y aurait plus de place 
dans les hôpitaux et les gens continuaient de tomber malade. 
Mais le printemps ne savait pas, le temps d'aller au jardin arrivait, l'herbe verdissait. 

C'était en mars 2020 ... 
Les gens ont été mis en confinement pour protéger les grands-parents, 
familles et enfants. Plus de réunions, ni repas de fête en famille. La peur est 
devenue réelle et les jours se ressemblaient. 
Mais le printemps ne savait pas, les pommiers, cerisiers et autres ont fleuri, 
les feuilles ont poussé. 

Les gens ont commencé à lire, jouer en famille, 
apprendre une langue. Ils chantaient sur le balcon en invitant les voisins à faire 
de même. Ils sont devenus plus solidaires et se sont concentrés sur d'autres 
valeurs. Les gens ont réalisé l’importance de la santé, la souffrance de ce 
monde qui s'était arrêté, l’économie qui avait dégringolé. 
Mais le printemps ne savait pas, les fleurs ont laissé leur place aux fruits, les 
oiseaux ont fait leur nid, les hirondelles étaient arrivées. 

Puis le jour de la libération est arrivé, les gens l'ont appris à la télé, le virus avait perdu. Les gens sont 
descendus dans la rue, ils chantaient, pleuraient, embrassaient leurs voisins, sans masques ni gants. 

Et c'est là que l'été est arrivé, parce que le printemps ne savait pas. Il a continué à être là, malgré tout, 
malgré le virus, la peur et la mort. Parce que le printemps ne savait pas, il a appris aux gens le pouvoir de 
la vie. 
Tout va bien se passer, restez chez vous, protégez-vous et vous profiterez de la vie. » 
 
 
Grâce à Jésus Christ, au lendemain de Pâques, nous chrétiens connaissons le pouvoir de la vie. Nous 
connaissons surtout le pouvoir de la prière et la paix intérieure que seul l'Esprit Saint peut nous donner, 
même en ces temps si confus que nous vivons mondialement à cause du corona virus. 

Nous sommes maintenant en mai et le déconfinement annoncé n'est pas tout à fait le même que dans le 
texte, mais les jours reviendront où l'on pourra à nouveau s'embrasser sans masques ni gants. Ne perdons 
pas courage, et redemandons sans cesse au Seigneur Sa force. 

Bien amicalement et fraternellement en Christ, 
Maggy D. (Maggy bonbons 
ͧͪͩͨ) et famille 

-oOo- 
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À tous je présente un chaleureux « shalom », la salutation la plus porteuse de l’amour du Sauveur 
ressuscité. Avec beaucoup d’autres dans la même situation, mon contact avec d’autres passe par le 
téléphone, principalement. C’est ainsi qu’avec une amie nous nous retrouvons tous les matins pour 
partager une méditation : alternativement, nous proposons un passage biblique choisi que nous 
commentons et qui nous enrichit mutuellement grâce à nos expériences vécues. Notre échange du 
mercredi 22 avril s’est fondé sur le verset suivant : « Rendez toujours grâces pour tout à Dieu le Père, au 
nom de notre Seigneur Jésus-Christ. » (Éphésiens 5, v20).  En insistant sur ‘ pour tout’ nous incluons tout 
ce qui fait notre quotidien  bouleversé et nous remercions notre Père parce que nous savons qu’Il contrôle 
et domine tout. 

Père céleste, merci de nous conduire dans Ta paix, merci de nous rappeler Ta toute-puissance, merci de 
nous accueillir comme Tes enfants, libérés de toute crainte. 

Myriam D. 
 

-oOo- 

 
 
 
 

Quand je parlais avec ma cousine au téléphone il y a quelques jours, elle m’a donné le verset suivant: 

“Va, mon people, entre dans ta chambre, et ferme la porte derrière toi; cache-toi pour quelques instants, 
jusqu’à la colère soit passée.” (Esaïe 26, v20). 

Je remercie le Seigneur de m’avoir permis de trouver un nouveau logement et d’effectuer le 
déménagement avant le confinement. J’ai une chambre tranquille. Je peux fermer ma porte. Je peux y lire 
la Parole, le cœur en paix, et suivre le culte chez moi comme mes frères et sœurs en Christ. Je suis dans la 
joie! Loué soit le nom du Seigneur ! 

Agnès K. 
-oOo- 

 
 
 
Ce qui m'a fortifiée pendant ce confinement, c'est de voir toutes les initiatives chrétiennes sur le web et 
entre autres sur YouTube. J'ai ainsi découvert des nouvelles communautés, des pasteurs et des frères et 
sœurs en Christ dans tous les coins du monde. 

Deux psaumes m'aident à traverser ces moments de solitude sereinement. Le début du Psaume 46 nous 
dit : “Dieu est pour nous un refuge et un appui, un secours qui ne manque jamais dans la détresse. C'est 
pourquoi nous sommes sans crainte quand la terre est bouleversée ...” 
Et la lecture du Psaume 91 dans son entièreté me fortifie. 

Le Seigneur me demande de me reconcentrer sur les choses essentielles, les choses d'en haut, et de me 
défaire de ce qui est provisoire ici sur terre. 

Et pendant toute cette période, Il m'a donné Sa paix. 

Il demande de prier, d'intercéder, de L'aimer et d'aimer notre prochain. L'AMOUR EST TRÈS IMPORTANT. 

Gisèle D. 
-oOo- 
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Suite à la prédication récente  sur Thomas, j’ai  repensé  à ce  chant que j’ai chanté  il y a  plus  de  60 
ans  avec une chorale  de  l’église  en Suisse : « La Croix de Camargue ». Je trouve le texte  très  parlant et 
direct  . Il peut nous entraîner  plus  loin sur le chemin de la foi . Je le partage donc avec vous. 

Michelle D. 
THOMAS 

Si tu ne crois pas, Thomas, 
Qu’une nuit à Bethléem 
Est né celui qui devra 
Mourir à Jérusalem, 

Mange et bois 
Réjouis-toi, 
Demain tu mourras… 

Si tu ne crois pas, Thomas, 
Que c’est parce qu’il t’a aimé 
Que Jésus est mort pour toi 
Bien avant que tu sois né 

Mange et bois 
Réjouis-toi 
Demain tu mourras… 

Si tu ne crois pas, Thomas, 
Que Dieu l’a ressuscité 
Lui qui fut par toi cent fois 
Renié et crucifié 

Mange et bois 
Réjouis-toi 
Demain tu mourras… 

Si tu crois tout simplement 
Sans te créer de problèmes 
Si tu crois comme un enfant 
Simplement que Jésus t’aime 

Prie et crois 
Réjouis-toi 
Thomas : tu vivras.  Denise Oberli 

-oOo- 
 
 

N’oubliez pas … 

Le confinement est un moment idéal pour faire le tri et jeter les choses devenues inutiles ou obsolètes. 
Mais pour pouvoir décider si des journaux, revues, lettres ou cartes valent la peine d’être gardés plus 
longtemps, il faut y jeter un coup d’œil. Et voilà que je passe des heures à feuilleter les uns et relire les 
autres et la quantité des choses « à garder » ne diminue guère ! Par exemple, j’ai retrouvé ce petit texte de 
1986(!) qui n’est ni inutile, ni obsolète. Il est et restera d’actualité. Je le partage avec vous. À vous de voir 
si vous le garderez pendant 34 ans! 

Quatre choses importantes qu’il ne faut jamais oublier … 

1. Nous avons besoin d’être sauvés 
« Car tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu. » (Romains  3, v23) 
« … si un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu. » (Jean 3, v3) 

2. Nous ne pouvons nous sauver nous-mêmes 
« C’est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c’est le 
don de Dieu. Ce n’est point par les œuvres, afin que personne ne se glorifie. » (Éphésiens 2, vv8-9) 
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3. Dieu a pourvu à notre salut 

« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne 
périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. » (Jean 3, v16) 
« … le don gratuit de Dieu, c’est la vie éternelle en Jésus-Christ, notre Seigneur. » (Romains 6, v23). 
 

4. Jésus peut sauver et garder celui qui croit en Lui. 
« … il peut sauver parfaitement ceux qui s’approchent de Dieu par lui, étant toujours vivant pour 
intercéder en leur faveur. » (Hébreux 7, v25). 
« Car, ayant été tenté lui-même dans ce qu’il a souffert, il peut secourir ceux qui sont tentés. » 
(Hébreux 2, v18). 

Notre part : Nous approcher de Dieu, lui confesser notre péché, croire en l’œuvre expiatoire du Christ à 
la croix et en son amour pour tous les humains ! Et partager cette bonne nouvelle avec d’autres! 

Valerie B. 
 

-oOo- 
 
 
 
2 Corinthiens 3, vv12-18 
La Transformation 
“Et nous tous, qui … reflétons la gloire du Seigneur, … sommes 
transfigurés en cette même image.”(v18) 

Dans les Montagnes Blanches de la New Hampshire aux États-
Unis se trouve un col bien connu du nom de Franconia Notch. 
Autrefois, ressortant du haut des rochers il y avait une formation 
en granit épousant le profil d’un visage de vieil homme qui 
surveillait la vallée.  L’auteur Nathaniel Hawthorne s’est inspiré 
de ce vieil homme de la montagne pour écrire “La Légende du 
grand visage en pierre” dont l’histoire est la suivante. 

Un garçon appelé Ernest habitait la vallée et voyait chaque jour 
le visage dans le rocher de la montagne. Sa mère lui disait qu’un homme vénérable à l’image de ce visage 
visiterait un jour la vallée. Les années ont passé. Des hommes de tous les horizons sont venus mais aucun 
ne lui ressemblait. Ernest, maintenant âgé, était déçu de ne pas avoir vu les dires de sa maman se réaliser. 
Un jour un poète célèbre qui visitait la région a entendu Ernest raconter cette histoire à ses voisins. En le 
regardant, le poète voyait dans le visage d’Ernest celui du grand rocher de la montagne. En fait, ayant 
contemplé le visage de la montagne chaque jour de sa longue vie, Ernest a fini par lui ressembler. 

Dans un sens, nous portons les caractéristiques des choses qui nous animent. C’est pourquoi tout notre 
être devrait être tourné vers notre Seigneur et Sauveur. Si nous laissons Sa gloire briller en nous, nous 
serons transformés et nous Lui ressemblerons. Ceux qui nous regarderont verront cette transformation et 
verront les traits du Christ en nous. 

Tous ceux qui sont nés de Dieu devraient refléter l’image du Père. 

*effondré en 2003 
Méditation appréciée et partagée par Ann Buyssens 

-oOo-  
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Il y a un temps pour chaque chose 

Écclésiaste 3:1 « Tout ce qui se produit dans le monde arrive en son temps. » 

Même le Covid 19 ? Même le confinement ?  

Le chapitre 3 de l’Écclésiaste nous dresse un tableau réaliste de ces temps que nous contrôlons… ou 
que nous subissons. Et si je considérais que ce temps de confinement qui m’est imposé arrive en son 
temps ? Alors je ne serais plus passif mais je deviendrais actif, je ne serais plus un objet mais un 
sujet.  

Mais un temps pour quoi ?  Verset 3b: «… un temps pour soigner les blessures. » 

Ce temps de confinement est l’occasion d’un regard sur moi-même. J’ai apprécié les paroles du 
pasteur Luc Lukusa dans sa prédication du 26 avril : Pâques, c’est le moment propice pour rouler la 
pierre de nos peurs, de nos tombeaux.  

On parle de cadavres dans les placards pour évoquer les secrets enfouis. Les traumatismes, les  
injustices, les souffrances subies et refoulées dans le silence. Ces blessures sont refermées, certes, 
mais elles ne sont pas guéries. Elles affaiblissent, tourmentent et altèrent mon âme en permanence 
même si je n’en ai pas conscience. Bien sûr, tant que j’en aurai la force je pourrai les confiner par un 
système de défenses psychiques et spirituelles. Je voudrais partager avec vous mon constat: les 
blessures de l’enfance qui n’ont pas été assainies, désinfectées, pansées (et pensées !) et cicatrisées 
dans la force de l’âge peuvent se ré-ouvrir au temps de la vieillesse. Alors, avant d’en arriver là, je 
veux en être libéré ! Comment faire ?  

Heureusement, il y en a UN qui sait tout de moi. Psaume 139 : 15-16 « Mon corps n’avait pas de 
secret pour toi, quand tu me façonnais en cachette et me tissais dans le ventre de ma mère. Quand 
j’y étais encore informe, tu me voyais ; dans ton livre, tu avais déjà noté toutes les journées que tu 
prévoyais pour moi, sans qu’aucune d’elles ait pourtant commencé ». Mon Père sait le bien et le mal 
que j’ai fait, mais il sait aussi le bien et le mal qu’on m’a fait – et ce, depuis ma conception. Alors je 
peux consulter le Médecin de nos âmes qui pourra manier le bistouri de Sa Parole, qui « est vivante 
et efficace. Elle est plus tranchante qu’aucune épée à deux tranchants. Elle pénètre jusqu’au point où 
elle sépare âme et esprit, jointures et moelle. Elle juge les désirs et les pensées du cœur humain » 
(Hébreux 4 : 12). Le Christ qui a guéri les corps et les âmes de ses contemporains veut faire de même 
pour nous.  

La guérison une fois accomplie, certes, il peut rester des cicatrices. Elles ne sont pas esthétiques.  
Mais elles témoignent du combat mené par la main bénissante et guérissante du Tout-Puissant, et 
sont le signe de la victoire sur les traumatismes, les injustices et les souffrances de ma vie. 

Jean-Jacques G. 

-oOo- 
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Mon témoignage … 

Après une nuit passée sur l’autoroute le weekend du 7-8 mars à cause d’un accident, j’ai passé une semaine 
à combattre un état grippal – fatigue accablante, courbatures, maux de tête. J’ai pu néanmoins assurer 
mon travail à la pharmacie, ainsi que les tâches à la maison, mais je retrouvais mon lit dès que je le pouvais. 
Je tenais bon en adressant des prières à Dieu et en récitant constamment le Psaume 91. 

Le vendredi 13 mars ont commencé les premières mesures contre le Covid19 et la semaine qui a suivi fut 
très intense. Malgré les consignes du confinement, les gens défilaient à la pharmacie pour toutes sortes 
de choses, le personnel n’était pas encore bien protégé et mon état général ne s’améliorait pas vraiment. 
Autour de moi, à la maison comme au travail, les difficultés s’annonçaient, les soucis surgissaient ... mais 
par grâce je tenais bon. Je répondais à chacun: “on va s‘en sortir, “ce n’est pas grave”, “ça va aller”. Et je 
continuais à prier et à réciter les Psaumes 46 et 91. 

Avec des sœurs en Christ de la paroisse, un réseau de prière s’est mis en place. On priait pour la protection 
de Dieu, pour Son intervention. On priait pour ceux qui souffraient et ceux qui soignaient. On se réveillait 
très tôt le matin pour prier et on priait le soir. On priait à tout moment.  

Le matin du 20 mars l’état grippal m’a quitté et j’ai poussé un “Gloire à Toi, Seigneur !». La période avant, 
pendant et depuis Pâques a pu se passer dans la louange. Je remercie Dieu pour Son amour, Sa bonté et 
Sa fidélité. Je Le remercie pour toutes les personnes qu’Il m’a envoyées pour m’encourager et prier avec 
moi. Les Psaumes 144 et 145 sont au bout de mes lèvres. 

Pendant tout ce temps, il y a eu des prières adressées à Dieu pour la situation que nous vivons. Il y en a 
toujours ! Et je peux dire tout haut: je sais en qui j’ai placé ma confiance: Dieu règne, Il nous protège, Il 
nous aime! 
 
 

Une prière  à dire « ensemble », pour tous ceux qui prient pour la sortie de cette crise: 
Psaume 133:1  ”Voici, oh ! qu'il est agréable, qu'il est doux pour des frères de demeurer 
ensemble!” 

Seigneur, 
Merci pour Ta présence et pour Ta fidélité. 
Nous Te prions pour chacun de nos frères et sœurs qui sont en train de prier pour la sortie de cette crise. 
Nous Te remercions pour le temps que chacun prend dans la prière. Tu es notre Père du Ciel, Celui qui voit 
chacun dans son lieu secret. 
Nous Te remercions Seigneur pour cette unité de prière que Tu as mis entre tous Tes enfants et qui agit 
malgré la distance. 
Tu es là ! Tu es présent ! 
Père, prends soin de chacun, garde-les, protège-les. 
Tu bouges Ton bras lorsque nous prions. Nous Te bénissons pour chacun de nos frères. 
Que Ta main, Ta grâce et Ta bonté soient sur eux où qu’ils soient dans le monde! 
Merci pour Ton amour pour chaque personne qui prie pour une sortie victorieuse de cette crise. 
Au nom de Jésus, 
Amen. 

Léonie D.L. 
-oOo-  
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Tu n’es pas seul ! 
 
Tu n’es pas seul! Ton Dieu, ton tendre Père, 
Tient dans Sa main ta vie et ton destin 
Tu n’es pas seul! Car ici-bas sur terre, 
Il ouvre pour ton bien chaque lendemain. 
Lève vers Lui les yeux, Il voit du haut des cieux. 
Entend tous tes soupirs lorsque tu pries. 
Tu n’es pas seul! Jamais Dieu ne t’oublie! 
Il veille avec amour sur toi chaque jour. 

 
 

 

Tu n’es pas seul! Quand s’insinue le doute, 
Quand s’assombrit l’horizon de la foi. 
Tu n’es pas seul! Confiant, reprends ta route 
Dieu n’est pas loin de toi, calme ton émoi. 
Garde en ton cœur la paix. Dieu ne déçoit jamais. 
Si tu ne Le vois pas, oh! crois qu’Il t’aime. 
Tu n’es pas seul! Dieu te promet Lui-même 
Son aide et Son secours dans les mauvais jours. 

 
 
Tu n’es pas seul! Toujours, quoi qu’il advienne. 
Aux jours heureux, dans les difficultés. 
Tu n’es pas seul! Mets ta main dans la Sienne, 
Ton âme gardera sa sérénité. 
La grâce et le bonheur réjouiront ton cœur 
Et t’accompagneront toute la vie. 
Tu n’es pas seul! La présence bénie 
Du Prince de la Paix garantit ta paix. 

Auteur: Charles Mosimann 
Compositeur: John Larsson 
“Unisson » no.191      Proposé pour un partage par Joëlle M. 
 
https://www.youtube.com/watch?v=PpkxiZA8n04 
 

-oOo- 
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Chers amis de l’Église Évangélique d’Uccle, 

En temps normal, je serais actuellement à Bruxelles. J’avais mes billets et ma réservation d’hôtel pour y 
séjourner une douzaine de jours et j’aurais eu la joie de vous retrouver au culte à Uccle le dimanche matin. 
Mais nous ne vivons pas des temps normaux pour le moment et j’ai dû reporter mon voyage. Je voudrais 
donc profiter du bulletin “Échos” pour vous remettre mes salutations depuis le Royaume-Uni et pour 
partager le réconfort que je ressens en chantant les paroles du cantique ci-dessous - surtout le dernier verset. 
J’ai eu l’occasion de chanter ce cantique souvent, en fin d’un culte, lors de mes multiples séjours en Belgique 
et en France. 

Eric S. (visiteur de Leeds,UK) 

 
 
1. Confie à Dieu ta route 2. Tout chemin qu’on t’impose 

Dieu sait ce qu'il te faut ;  Peut devenir le sien; 
Jamais le moindre doute  Chaque jour il dispose 
Ne le prend en défaut.   De quelque autre moyen. 
Quand à travers l'espace  Il vient, tout est lumière; 
Il guide astres et vents,   Il dit, tout est bienfait; 
Ne crois-tu pas qu'il trace  Nul ne met de barrière 
La route à ses enfants ?  A ce que sa main fait. 

 
3. Consens à lui remettre 4. Bénis, ô Dieu, nos routes, 

Le poids de ton souci.   Nous les suivrons heureux, 
Il règne, il est le maître,   Car toi qui nous écoutes 
Maintenant et ici.   Tu les sais, tu les veux. 
Captif, pendant tes veilles,  Chemins riants ou sombres, 
De vingt soins superflus,  J’y marche par la foi : 
Bientôt tu t'émerveilles   Même au travers des ombres, 
De voir qu'ils ne sont plus.  Ils conduisent à toi. 

Paroles: Ch. Dombre;  Mélodie: H. Hassler 
“Arc-en-Ciel” no.616 
https://www.youtube.com/watch?v=2PrgnnliBzI 

-oOo- 

 

ANNONCES 
 
Nous sommes toujours en attente des consignes des autorités sanitaires. En attendant, les cultes se 
poursuivent comme on fait actuellement. Les études bibliques par visioconférence sont envisagées; 
je cherche la formule la mieux appropriée pour un plus grand nombre. J'enverrai néanmoins les 
requêtes de prière chaque semaine afin que l'intercession se poursuive. 

Votre Pasteur 
-oOo- 


